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M. Masure répond qu'on n'obtient pas >ans difficulté 
des créations d'emploi» nouveaux; bornons -non. Si? i 
" • ' . ' " • " . P 1 " » P.r8SS*-..N<" <*°'e» «•augmente,: M 

La plupart des objections qu'il avait soulevées d'abord 
sont maintenant disparues. 

Il e-t peu p irlisan i 'uu cimetière établi dans un quar
tier fort éloignS et à proximité de la frontière, parce que 
la sirvDillance sera difficile et parce que la distance en
traînera a des frais. 

M. Dron fait principalement ses réserves à propos de I* 
distance il n'y a pas de vil les où le cimetière est aussi 
éloigné. 

Il ajonleqn'il a c t e amené A n demander s'il n'eût pas 
!é plus pratiqua (*a CtMt plusieurs cimetières A pruxi-
Dltè J J .1 rTcreoles paroisses. Mais, ea sommp, il 9'est 

rallié A PUMa du cimetière du Pont de Neuvil le , malgré 
les graves inconvénients qu'il y voyait, A condition tou-
tefots 'l'i'i I serait créé un second cimetière au I1 Ilot. 

M. Salembito objecte que ce cimetière du Hallot se 
trouvant a proximité des paroisses de Saint Curistopbe 
•t de Notre î i imc serait fréquemment choisi et se trou
verai! prompte m—t uisufiisanl avec ses cinq hectares 
le MIP •; ti«.-ui. Il opine donc pour l'établissement d'uu 
unique ciniet ère au Pont de Neuville, 

M. Leplal, insiste pour que la question soit résolue 
très promptement, l'insufll<aocc du ci matière actuel de
venant de élus en plus notoire. 

le A l'appui des faits M l se sont présantés ces 
temps derniers : A savoir qu'il fallait retirer des f o m i 
creusées pour recevoir des cercueils des anciens o.ise.-
meiils qu on jet.ut péie-méle dans un saloir. 

.M. le Mure, croit devoir intervenir comme chef de 
l'aiiniinistratiou, en raison de la responsabilité qu'il 
encoure dans une question aussi grave; il estima que 
pour donner satisfaction A tous, il faut, tout en admet
tant la créitiou d'uu cimetière au Pont de Neuville, 
adopter aussi l'établissement d'un second cimetière an 
Hallot. H appuie fortement l'amendement déposé par M 
Masure. 

Plusieurs conseillers réclament la clôture de lad i scus 
., non M. le Maire propose alors de mettre aux voix, la 

tendant à élargir la chaussée de la rue de la Baille dont proposition de M. Masure, tendant A la créaiiou du second 
la <)• pense est évaluée A ïUiOO fr. i cimetière du Hallot. 

Jfc£l , Pon\ de * " " " " « • - Le c 
suivant les conclusions du même rapporteur, donno'ui 
avis favorable A la ertauoa d'un te emploi ."adjoin!à 
I école du Pont de Neuvil le , avec la mc.ne réserve que 
:i dessus. * 

l-:eoie primaire supérieure de fitlis. ~ Veil uu vœu de 
i i „ . „"."' <-' ,n1 ,K ,r- Cupuin et Clerson. La commission de 
I instruction p'ihiiqii-, rapporteur M. ( i lorieux, a conclu 
ii faveur do la transformation de l'école Sévigné en 

"l'Ole supérieure, avec le transfert de cette école d tns 
immeuble de la rue de Lille occupé par l'école primaire 

ilo filles. r r 

Le Conseil adopte ces conclusions el prend une délibé-
-ation conforme, après une observation d i M. Clerson, 

demandant que l'école du Yirolois soit construite le plus 
vile possible. 

t 'Iarouif inenl des trottoirs rue des Poutrains. — M. 
ilucoulonibier, rapporteur de la commission do la voirie, 
propose d'approuver un projet de reconstruction et d'é
largissement des trottoirs de la m e des Poutrains entre 
la rue de Lille et la ruo Nationale el d'ouvrir pour ce un 
crédit de 5,000 fr. - Approuvé, 

/lue de ta Baille. — Le Conseil adopte les conclusions 
i la commission do la voirio (rapporteur al. Cordier) 

Croix-liouge. - Le même rapporlour conclut A l'adop 
lion d'un projet de pavage do la place eu avant do 
I église de la Croix-ltongn, dont le coût est de 8 000 
francs. 

M. (ilorieux demande qu'on emploie du granit pour les 
bordures de trottoir. 

M. Séoelai répond que la commiss ion de la voirio se 
préoccupe de chercher une bordure réglementaire. 

M. Iiron trouve que ces bordures en granit toiles m 
M. Cloricux les demande auraient lo tort de couler fort 
cher . 

/ ' / « « Charles-Roussel. — Autre travail de voirie, re 
couslruclion do la chaussée pavée entraînant une de-
II i^o de io.ooo francs, pour laquelle M. Cordier. rap
porteur do la voirie, donne un avis favorable. 

M. Urou présente quelques observations sur lo terre-
plein, la qualité des paves et l'emploi d î s anciens 
p i v e -

M. Séuélar fournit des explications : il a voulu avant 
tout se fournir aux carrures françaises et il a é levé le 
p ' ix d'adjudication de '.i à i l f r a n c s , il espère pouvoir 
employer le granit des Vosges. Les grès ont la face su
périeure tout A fait f-laim. Les vieux paves s'emploient 
aux racommodage.s. Muant au terre plein, Il n'est p u 
désaffecte. 

M. Leplat fait allusion A la poussière qui se dégage du 
terre-plein « Le dimanche quand les femmes vont a 
la messe elles sont blanches comme du lut ; quaud elles 
sortant de l'église el les sont noires comme des Heures, 
I; nul fait de la poMsièra » (Hilarité). 

Lo rapport île M, Co.dier est adopté. 
AgitedUè rue dis CaaasjM. — Le Conseil approuve un 

projet île conalraction d'un aqueduc rue des champs de 
vaut coûter 13.000 francs, iltapportenr, M liucouloiu-
bier). 

l.'onfo'<>" de (V'/lfï- des l'linli-m]iiiii rt rue I n f o r llmjo. 
- M.Cordler présente an anlre rapport de voirie lendaul 
•i a construction de trottoirs autour de l'église du N. U. 
de Lourdes el rue Victor IIII.-K. 

Potar celte dernière tue, m i la dt mande d.- M. liro, la 
question est réservée. 

Le tjtuttécn du eimeliéri. — M. Muller déposo sur cette 
in iporunle question un rapport très étendu. 

'I fait ressortir tout d'abord la nécessité de déplacer le 
iloetii re central actael tant a cause do son Iosuftlaaocc 

| M par mesure ,i b y | èa*. 
• .n.mission- des linanecs et do la voirie rocher 

•'li rent d • un nouvel emplacement qui priseutàt tou
te- les conditions désirables. 

Le choix se porta Hir un terrain situé entre la rue de 
>,and et la rue du Roitelet d'une part, eutre lo chemin 
du Poul de Neuvillo et lo chemin de Bourgogne de 
l'a ître. 

On terrain est distant do MM mètres de l'église Saint-
Cbristophe, de MM m de Notre-Dame, de âmw mètres 
de Sainte-Anne, de M M m. de S ont Louis et M M m. de 
<lil Sacré Cour. 

Cet éloignement do certaines paroisses suscita de la 
part de MM. Dron et Masure des observations qui (en 
daienl A établir un second cimetière au Hallot vers le 
territoire de Muuvuux. doue à provunila de Si-Louis et 
du Sacre-Ccuur. 

M. Muller combat celto demande el dit que les com
missions par II voix contre I, ont écarté l'uleo de créa 
l ion d'uu second cimetière au Hallot. Il reste donc la 
prcposilif.u do fermer le cimetière central ainsi que celui 
de la Croix-Hou»", e t de lixer l'emplacement du nouveau 
c n n e l i e r e r u e ,je Uattd. 

y j u s c' ' i U l l s , c , | ( , rajiport uo M. Muller : 

a II nous reste». Messieurs, à vous décrire le projet de nou
veau cimetière dont le plan a été mis «oui vos yens. Comme 
vous le royee, il tara i i.ilili -m une surface rectangulaire de 
s u centi nétrea M long sur deux cent niiquaiile de large, si 
tue- au l'ont de-Neuville. Ella serait reliée an l'ont de Neuville 
par une aveane décent vingt Bétrei, large de (rente ne lies. 
Klle serait endos* d'un mur de clôture de 3-20 Je hauteur. 
Noai ne pouvons <pic supputer ce due coulerait re terrain, car 
le iroptiMairas refusent de le rendre et la ville serait obligée 
de l'acquérir par voie d'expropriation. 

n Klant Jonué son isolement et son éloignement. nous 
rroyoos qu'en adoptant le chilTre de tâ.Ooo francs l'hectare, 
\ cninpns toute iielemmte. nous sonnues au-dessus de la 
vente. 

• Nous arriverions ainsi auv clnlTics suivants de dé-
pen .es 

rfaee des parcelles a exproprier; 15 hectare: 

h i n , de son rdté, réclame la priorité pour 
les conclusions mêmes du rapport. 

M. Dron dit qu'il n'a pa« contesté l'utililé d'an cime
tière au Pont-Je-Neuvillo, mais qu'en raison des distan
ces, n a c m devoir y apporter le correctif de l'insiada-
tion d'uu cimetière au Hallot. 

M. Muller insiste, de son côté, pour la tU'SS aux voix 
îles conclusions de son rapport, la proposition de 
M. Masure étant plutôt une adjonction qu'un amende
ment. 

Tout le conseil se rallie A cette manière de voir 
• t les conclusions du rapport soûl d'ailleurs vol 
l'unanimité. 

ijuant A la proposition de M Masure tendant 
création d'un second cimetière au Hallot,elle ne recueille 
ensuite que quatre voix, celles de M. le Maire, de M. 
Dron, de M. Delavaivre et de M..Masure. Cette proposition 
est donc repoussée. 

Le Conseil adopte en conséquence la délibération re 
lalive A la translation du cimetière au pont de Neuville, 
et la séance est levée A minuit. 

• i i i t i a i e s M. \ di
recteur de la voirie. M 10 septembre 
Cad le melre . . 

rravaaxde terrassements, empierrenient des 
allées et pavage de l'avenue devis du ni.-me du 
IU septrnibie IMtWi 5t.nul 

•Draiaage éévisdamémedu lOseptembreMHS) n.iwo 
Plantation • ., I un. 
• Huis île clôture nievis de M. Leroux, arcln-

lecti de |a ville, eu date du M février IX'J7i. . M.tM 
. Maison de concierge, pavillon d'alju pour les 

parents, grilles d'entrée, caveau inortiiaiie et 
nnpirvus.Ml'apres les plans et devis de M. Leroux 
architecte de la ville, du l'J février ISS7. «0.fOJ.38 

Vi» («3,3» 
>• Voila, Mi o-ieurs. | expose coniiilel de l'étude que vos com

missions réunies des finances et delà voirie ont faite de relie 
• "iciestante et brillante question de translation des cime
tières 

• Nous avons tenu compte des légitimes susceptibilités 
'lue peut éveiller un pareil projet clans le i oui- de nos 
'•oiicilojrus. 

» Nous nous sommes efforcés de les ménager sans perdre de 
vue toutefois que lions devions nous laisser guider avant tout 
pai I lutéret gênerai de notre cite au point de vue de son dé
veloppement et de la salubrité et que notre devoir était de 
placer cet intérêt a i dessus des intérêts privés. 

I au nées de i M eomoMsaioiis, Messieurs, que j'ai 
I li"iiiieui de soumettre la délibération suivante a votre ap-
prubatiua 

" l.e Conseil municipal, o il le rapport qui précède, 
• ' • les plans, le, étala indicatifs et les devis y annexe.. 
• lauet le vœu que l'établissement il un nouveau omeiiérf 

entre la roe de Gand el la rue du Roitelet dune part et entre 
la rue du Pont-de Neuville cl la rue de II Bourgogne d'autre 
Part, d onieiuiii-i de 15 hectares :i9 ares M centiares, 

de 30 mètres de largeur à partir de la 
rue «lu Pont-de Neuville, s„ ' dé la i , d'utilité publique ; qu'en 
r. n. quenre la ville s .il auWriaée a acquérir, -"il a l'amiable, 
•oit par expropriation, let terrains nécessaire- . 

prouve les plans et devis ronrarnant les constmetinns 
meut», plantations et autres travaux a 

effectuer. 
» lut, qu a partir du joui de l'oiivcitaire dudit cimetière, 

foule rnucfssic.ii u.. n. lie et toute inhumation, sauf le- iiiiiu-
matious prévues dans le présent rapport asennae devint être 
rv.eptees. ce.seront d'avoir lieu au cimetière central et au êt

re dé la GrotX'Houge, lesquels cimetières resteront ou-
rerts et gardés peadanl vingt ans S partir de ladite 
dale . 

• lut enlin que le- dépenses seront couvertes au moyen d'un 
emprunt dont le moulant el les conditions seront déterminés 
ultérieurement. » 

M. Masure demande la parole pour proposer, par voie 
d'amendement, la création d'un second cimetière au 
Hallot. 

La commission, dit M. Masure, a rejeté cette demande 
I "Ur trois motifs . 1" ce tarait un petit cimetière; J' il 
y aurait nn cimetière des riches et uu cimetière des 
pauvres. 3 ' la question de finances. 

M. Masure estime que les deux premières objections 
n'ont pas grande portée et il proteste contre In seconde 
allégation,car les deux cimetières seraient eu tous points 
semblables, ijuaot a la question de linances, ui:e dé
pense de '200,000 fr.. elle trouve sa justn.cation par les 
services que ce cimetière rendra. 

Pourquoi un deuxième cimetière — poursuit M. Ma-
suro — et pourquoi l'installer de suite ? Si, vers le nord 
nous avons des terrains A foison pour construire le ci
metière, nous n'eu trouvons qu'un seul, celui du Hallot, 
qu'il importe de saisir de suite. 

La grande raison qui nous engage A créer un second 
cimetière, c'est précisément la grande distance, trois ki-
lomèlres et plus, entre Sainle Anne et Saint Louis, et le 
cimetière placé rue de Cand. 

M. Masure propose donc l'ouverture d'un second cime
tière au quartier du Hallot. 

M. Muller fait remarquer que malgré les raisons qu'on 
a présentées en faveur de la création de deux cimetières, 
la grande majorité des membres de la commission a re
jeté e principe et n'a admis que le seul cimetière rue da 

' M .Muller ajoute que la principale objection faite A un 
c m e l i è r e au l ial lol c'est que ce quartier se développe 
beaucoup et que ce développement serait entravé par le 
cimetière. , . 

Il est évident que les dutances sont grandes, mais ce 
sont IA des nécessites iunérenlos aux grandes vi l les . 

Il faut rechercher en cette quest iou les avantages gé 
néraux el ce «ont ces avantages qui militent en faveur 
d'un seul cimetière. 

M. barbarie déclare êUre f artisan d un seul cimetière 
central asstz vaste. , . , , ,, ., A 

M. Delavaivre déclare de son côté qu il s e s l rallié A 
la proposition de M. Masure. 

M. Dron tient A donner son opinion sur la question 

D I N E R G E O G R A P H I Q U E 
l'n homme âgé de C.arentan, Douai d'un air Digne, 

était l.non dernier. Dir.an dans uu restaurant de Parts, 
A cinq Knri du soir. 

Servez-moi bien, dit il, j'ai une faim qui me Creuse 
l'estomac, faites-moi faire Hon? Cher, je vous donnera 
de r.li<< ntan que vous voudrez, et surtout que c l i q u e 
Mitz Vienne A son 7'ours ; eu effet, Savenay selon MM 
désert. 

A peine fut il A table qu'il (Ma ses Cand, releva sa 
Manche, et dit : .4falloii. 

(in lui servit l'o, Page, Paint, lliritf, une volaille 
GreSM i la d'Aube, uu |ialé de h'otx et autres choses 
IJnittne lium Ani/ers. 

il commença par les /•;« a la coqne d'Etbtuf, et il prit 
du vin dans les Fan de Cray, dont il but du grAntvrs 
Arrai, et duquel il Kalaiiê méfier, car, s'il avait llitkmu 
de Pitij, il n'aurait pas ressenti au ré 'cr i de sou repas de 
grandi tlecttj dans VAttm* et du Mulo tllitn ; il A luis 
continuer, mais il perdit le Sens, et ou fut oblige de 
l'einp irter, ce qui causa une seine au restaurant. 

Un le coucha sur un lit do i.Vicn, on lui lit prendre 
des pastilles de Mantes, du sirop u'eCoi.s-r d Oranye 
(vraio Vatout) et du Uni au Home, après quoi il lit tin 
bon Somme, dormit toute la rVwté, se réveilla le len-
deni.l/ii malin trAtx el dispos, et fort comme un /.i/o». 

Ii Jura de ne plus faire do pareille) prou liesse, et dit 
au traiteur : 

— Jo vous Ségré des soins que vous avez pris do nia 
/Vrjconue. Il remercia fonte monde, so Privas de 
liqueurs, but lentement uu verre d'eau pour llei.ns et 
Sedan, donna des etJtvnaea au Serpirtour, et partit pour 
Marseille. 

i n- "• - ts et Spectacles 
« Chora l N a d a u d . » — Ainsi que nous l 'avons an-

non-e. c'est mardi prochain 10 mars que cette société 
offrira ,A ses membres honoraires, son grand concert 
annuel . 

Voici les noms des artistes définitivement engagés 
pour cette solennité : Mlle Lovinlz et M. Gauthier, pre
miers sujets de l'Opéra; Mme Tickley, du gymnase; M 
Plauel, ollicier d'instruction publique, violou-solo de 
S. M. la reine Isabelle; M. Kmory, du Vaudeville; M. 
Seuil u, pianiste-accompagnateur. 

Le C'Aorol Nadaud s'est assuré, en outre, le bienveil
lant concours de l'Association Sympbonique, dirigée par 
M. Koszul. 

Tous les éléments artistiques permettent un grand 
succès Ace1 te solennité. Nous en publierons le program
me dans quelques jours. 

Bonsbecque 4 heures 4 î malin ; Armenlières A Frelin-
gh.en : 5 h. 40, 7 b , 7 h. 10, 9 li. 30, 10 h. 40, 12 b. 01, 
1 b. 10, z h. M, 3 h. 40, 5 h., 6 h. 10, 7 U. M. 

Armenlières (dépôt 8 h. 40 soir). Armenlières A Dous-
becqne : 7 b., 9 h. 30, 12 h., M b. 30. 

bousbecquu A Armenlières (6 b. 47, 9 b. 17. 11 b. 47. 
3 h. 17, 4 b. 47). Frelingbien A Armeutières (6 b . 20, 7 
h. 30. 8 h. 30 ,10 b. , 11 b. 20, 12 h. 30, 1 b. 60, 3 b., i 
b. 20, S b. 30, 6 h. SO, 8 h. (dépôt A Ai inentières : o h. 17 
matin/. 

U n a o c l d e n t de v o i t u r e à L a m b e r s a r t . — Un acci
dent de voilure, dont les suites pourraient être graves, 
a e't lieu, jeudi soir, vers cinq heures, entre Lomme et 
Saint-André. 

Une voiture appartenant A M. Pastel, marchand de 
charbons A Si-André, a accroché le marchepied d'une 
voiture A deux roues appartenant A M. Chastin, 59, rue 
So'férino, A Lille et contenant cinq personnes, dont 
deux curants. 

Le véhicule a été retourne et plusieurs des personnes 
qu'il contenait ont reçu de sérieuses blessures ; un en
fant de six mois a eu le derrière de la tête profondément 
entamé; une jeuue b inne a eu l'épaule démise ; les au-

| très voyageurs en ont été quittes pour quelques contu
sions sans gravité. 

Seul, l'étal de l'enfant inspire quelques inquiétudes. 
L ' a s s a s s i n de Dunsterque . — Ualliègue, condamné A 

mort par arrêt do la Cour d'assises de Djuai, en dale 
du 24 février dernier, pour assassinat de Madeleine Dan-
nsoi, a été transféré vendredi A la piison de Dunkerque, 
oh il attendra la décision du président de la Républi 
que. 

Ualliègue a été réveillé, ce matin, A quatre bénies el 
demie et prévenu seulement alors de son départ. 

Il n'a manifesté aucune émotiou. Lt nouvel le n'a mémo 
paru lui causer aucune surprise. Il savait, d'ailleurs, 
qu'il serait prochainement transféré. Ajoutous qu'il a été 
fur! ni. ut duo par la foule, A la gare de Lille, où il a 
pus le train de 7 h. M pour Dunkerque. 

U n h o m m e s c a l p é à RexpoBde . — Un habitant de 
H-xpoéde, H. Campagne, a été victime d'un terrible 
ace dent. i 

I! revenait de Dunkerque, où, avec un camion il s'était 
reu lu pour prendre un chargement de sel, quand, arrive 
sur la route nationale au dessus du territoire de Coude-
kerque Branche, il voulut arrêter son attelage. 

S m pied glissa et il tomba sous la première roue de 
so:, véhicule. Sa tête forma cale, mais le véhicule dévia 
tapi soit peu, et c'est ainsi que M. Campagne réussit A 
n'avoir pas la tête broyée. 

( i l s'empressa de le porter A son secours et ce fut dans 
un lam nlab e élat qu'il fut relevé. 

1.1 malheureux avait été scalpé; le cuir chevelu avait 
élé prasqas entièrement enlevé . Le crAue était A n u . 

l . i viciinie de cet horrible accident a été transportée 
A l'estamni-t de la « Brasserie », où on lui prodigua les 
pr. miei s soins eu attendant l'arrivée d'un médecin nian-
né en t..ute b i l e . 

L'état de M. Campagne est grave, on espère cependant 
qu'il en réchappera. 

I .a d é m i s s i o n do M Le J a r d i n i e r . — Nous avons 
rep oduit dernièrement le texle d'un décret reiiranl l'ius-
strnil i .m à M. Le Jardinier, juge au tribunal de. Hetbune, 
A la suilii de divergences des vu"s entre ce magistrat ei 
« parquet général, au sujet de l'affaire d'avorlement de 

Lens. 
VOfficiel du 12 mars publie un autre décret aux ter

mes duquel la démission de M. Le Jardinier, juge au tri
bunal d" première instance du Bétbune, is t acceptée. 

Un a o c l d e n t de c h e m i n de fer. — l'n nommé Gus
tave Dncbaroel, âgé de 'M ans, cantonnier du chemin du 
Nord, a été renversé hier sur le pont de Fontanelle, cuire 
Cbocquei et Koiicquereuil. par le train de voyageurs 
2,107. Diicliainel a uté grièvement blessé. 

Un a o c l d e n t m o r t e l e n g a r e de B m a y . — Mercredi 
vers i battras et demie du soir, on a découvert, A la 
garo «H Uruay, étendu entre les rails de la voie du c!i° 
i inude fer il Anziii, le cadavre du nommé Aimé Foneart, 
aiguilleur. Le malheureux portait a la lève une bletsnri 
par ou le sang s'échappait en abondance, on suppose 
qne Foneart, en traversant la voie, a été tamponné par 
un train venant de Valeucienncs. Le malheureux était 
àfé de N ans et était père de il enfants . 

P e r t o d e l a g o é l e t t e b o u l o n n a l s e l a • J o s é 
ph ine» . — Le brouillard a été cause d'un nouveau nau
frage. La goélette Joseph ne, montée par six hommes, a 
touché sur une roche au Nord-Ouest d'iluessaut et n'a pal 
larde A couler entre deux e e u x . L'équipago a pu atterrir 
au port de Brest dans nu canot. 

La goélette Joséphine, rencontrée par le vapeur des 
ponts et chaussées , a été ranimée à Brest dans la journée 
La Joséphine avait quitté Boulogne le â'.i janvier avec un 
chargement de ciment a destination de Bordeaux. 

V i n g t - c i n q p e r s o n n e s e m p o i s o n n é e s à R o u v r o y . 
Dans la journée de vendredi, une vive émotion remuait 
dans les corons de « Nouméa », dépendant de ja fosse 

r 2 des mines de Drocourt A Houvroy. Le matin, après 
voir manfo du paie provenant do la charcuterie Duca 

tillon, nombre de personnes se trouvèrent mal. 
Bientôt on en compta vingt-cinq, hommes, femmes et 

enfants, .souffrant de douleurs atroceï et qui présentaient 
les principaux symptômes d'empoisonnement. 

"es médecins administrèrent des réactifs énergiques 
qui permettent de croire, A l'heure présente, que, pour 
aucune dos personnes empoisonnées, des suites l âcheu
ses ne se produiront. La gendarmciie a ouvert une en
quête et i:.'forme le parquet d'Arras. 

Un g r a n d c o n c e r t s p e c t a c l e suivi de bal sera donné 
dimanche l i courant, A cinq heures, par la fanfare 
\'i:speranee, dans la sallo des fêtes de M. Eugène Meu 
risse, café Pandore, rue Pauvrée. Le programme, des 
mieux choisis, sera rempli avec le gracieux concours de 
la Jeunesse dramatique roubaisienne. 

A h s o r i x l i o n a m i c a l e dois ancioi iH é l e v é s do l ' Ios 
t i l l l l T u r c o l liai iW- f a m i l l e . — l.e bal organise pa 
l'Association 'les anciens élèves do l'Institut lingot, aura Peu 
samedi prochain, 13 courant, à neuf heures, a la tuasse ris 
universelle. 

Messieurs les membres actifs et honoraires qui par erres 
n'aoraieol pas reeu leur invitation, peuvent se présenter au 
coiilitMeoii leur identité sera facilement établie. L'entrée se 
rigoureusement refusée aux personnes étrangères A l'Associa
tion, l.es porlcs de la Brasserie Universelle seront ouverte 
H II. I|U. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Aud'enre :tu 
l iaaVidi 12 mars. — Présidence de M. MARTIN, vice-
président. — OtrrmMB) AI V A M R T S . — Un anprélear de 
Koubaix, Charles Aimehecq, étail ailé le H janvier der
nier, passer la journée A Comme» (France). 

Vers sept heures du soir,le garde Sajard, apprit que le 
roubaisien se trouvait en était d'ivresse, ruo du Pont, 
ai il frappan les passants.Il se rendit A cet endroit avec 

son collègue Calrice, afin d'arrêter cet ivrogne. Mais ce 
dernier, comme ou le conduisait au violon insulta et 

ulragea les gardes.Il se voit condamner A 6 jours avec 
sursis. 

LA NOI VEI.I.E I.I.NLUATION. — M.TrofTaes, pâtissier, rue 
du Curé, à Itoubaix. avait depuis quelque temps à son 
servico un jeune garçon de seize ans. Ceon UÔeck*. Le 
20 janvier, ce gamin fut charge par sou patron d'allu 

er du feu dans une des chambres A coucher do la tnai-
iii. Lo soir, Mme Troll i s s'aperçut qu'on lui avait dé

robé une somme de cinq francs qui so trouvait sur la 
table do nu't de sa chambre. 

Interrogé par lo commissaire do police du quartier, 
Léon Hoecke avoua qne c'était lui qui avait commis lo 
vol. Un lui li.llige six jours avec SUISIS. 

CONDAMNATIONS M V M J B S . — Charles Collemen, infrac-
lion à uu arrête d'expulsion A Itoubaix, trois mois ; 
Louis H prince, un mois et l 'rançns \Vyn< huit jours 
pour adultère et complicité ; Théophile Vanderdouck, 
infraction A la loi sur ies débits de boissons, A Lys-lez-
Lannoy, 2o francs . Victort Lagast, Jean-Baptiste Ilenne-
qnins, Jules Dupont, fraude, A 11 IUDUIX, t iois mois, 
500 francs ; Hubert Jorion, outrages publics à la pudeur 
à itoubaix, deux mois a>ec sursis et 2j' fraaes 
d'amende. 

l / a f f a i r e d e m u ' i i r s d e l ' o u r m i e s i d e v a n t l e 
t r i b u n a l 1 ' o r r e c l i o i i u e l 4*ATeas*CM. — Mardi (si 
venu devant lo tribunal correctionnel d'Avesnes l'aû'aire 
de mœurs de Fournîtes dont nous avons parle en son 
temps. 

l'n sieur Kdmond Barroi9, négociant en laines, âgé de 
1,1 ans, propriétaire A rourmies , était inculpé d'outrage 
public A la pudeur et d'excitation de mineures A la dé 
hanche, avec trois femmes : Kugénie Marée, femmo Wat-
tnz . '.," ans, aubergiste, rue des Cirinaux; Berlfae Eliet, 
servante chez la précédente, et Céline Allegrand, veuve 
Piéton, 44 ans . marchande de bonbons, rue des Ecoles, 
toutes trois de Fourinies. 

Le miinslère public a requis le buis-clos, qui a été 
ordonné. Après trois heures do débats le tribunal a re
tenu l'affaire en délibéré. 

Jeudi, le tribunal a rendu son jugement, qui acquitte 
Itarn us d u chef d'excitation de mineures A la débauche, 
mais retient A sa charge le délit d'outrage public A la 
pudé'ir el le condamne A quatre mois d'emprisonnement 
et 200 francs d'amende. 

Kn ce qui concerne Berthe Eliet, le tribunal la déclare 
coupable d'outrage public A la pudeur et d'excitation de 
mineures A la débauche et lui inflige trois mois de pri 
son. 

Les veuves Piéton et Wattiez sont acquittées. 
Les défenseurs étaient : pour Barrois, M' Favre ; pour 

la veuve Wattiez, M' Maire, et pour Berthe Kliet el la 
femme Piéton, M' Léon Pasqual. 

M- Legrand occupait le siège du ministère public. 
Les condamnés ont, dit-on, l'intention d'interjeter 

appel do ce jugement. 

Ombrelles: GALERIES ! ->. U016-.33W 

CRE7ASSE - GERÇURES 
Prenez la précaution do vous munir pour l'hiver, d'un 

pot de » ; l l É M E l t i : < i E \ « ' i : . Vous guérirez en pende 
lemps vos gerçures ou crevasses de la ligure et des 
mains ainsi qiie les petits; boutons occasionnés par le 
froid. 

P r i x d u p o t : f f r a n c 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E , Cil, rue d'Iitkermann, 
1317G ROUBAIX 0 1 2 5 5 

B inrbe . — Les habitations onvritres. — La Société anonyme 
•i La Prévoyant Propriétaire, •> a décelé lundi de porlef le ca
pital de 50,1101 a Jo.i.IKitl francs. De plus la société vu ciéer des 
succursales dans chaque commune du ressort, i>oiir faciliter 
la besogne aux travailleurs qui désireraient fane des opéra
tions avec la société. 

Les catholiques du canton de Merbes le-Chàteau jr«nt égale
ment s afliiier au « Prévoyant Propriétaire» en y apportant 
un capital de 5...000 francs, depuis sa fondation, en novembre 
ifcij, la SoiicU- a aidé à la construction de ?J maisons Ou
vrières. 

Les prêts hypothécaires s'élèvent actuellement A francs 
Sl!,ié6.7i et les avances de la Caisse générale d'épargue sont 
de i"b.oo) francs, 

Le capital -o-oi! versj est de EO.OOO fr. et le capital non ver
se s'élève à U,9.HI francs. 

Ml-:.\l.\. — Terr i l i l o aee i i l i -n l î le v o i t u r e . — U n e pe
t i t e Ul!e l i r o v é e HOUS l e s roiu-H. — Mort d e l a vic
t i m e — Le quartier des baraques a été jeudi, teis le son. le 
théâtre d'un epouv ntahle accident de voiture dé uniquement 
a l'imprudence de la rnallieiircu.su victime,VictOilne l'iouvosl. 
agCe de 1 ans. v nuis el lu JOUIS. 

La oauvre enfant avait perdu sa mère et allait souvent à 
lliilliiin, chei une de ses tantes. 

Elle s'iunus ot avec d'autres enfants en face de l'estaminet 
« A la ville de Toiircon.K », à cent mètres de la frontière au 
moment ou arrivait avec art chariot, M. Heubry, fermier A 
Dadizeele, qui dut s'arrêter à cet endroit pour remettre un 
harnais qui s'était dérangé. Le fermier ne pouvait apercevoir 
les enfants qui se poursuivaienl jusque sous la voiture; le che
val ayant avance d 
versée, et l'une des 
val ayant avancé Je quelques pas, la nelite Vietorine fut ren 
versée, et l'une des roues de derrière lui 
pleine poitrine 

de derrière lui passa sn écharpe en 

Ou porta l'enfant chez son père aveutie de la Ferme, n- II, 
et on appela en toule hiHc le docteur Debacker; mus . le tho
rax était horriblement broyé et moins de deux heures après 
l'accident l'enfant rendait le dernier soupir. 

Elle avait an frère qui fait son service militaire à Bruges, 
son père devait se reniai 1er la semaine pr, ebatn." 

La douleur de M. Ileubry. l'auteur involontaire de l'aeeldenl 
faisait peine 1 voir; ce n'est que longtemps après qu'il s'est 
quelque peu remise et a pu continuer sa route. 

— t'tmpruni de 100,000 francs — Nous apprenons qu'il 
reste encore quelques obligations disponibles du dernier em
prunt communal de ïoo.ii.o fr. Les personnes qui désirent s eu 
procurer.en faisant ainsi un placement de tout repos, peuvent 
s'adressera l'Hôtel de Ville de Menin, où les titre* de 30J fr , 
leur seront délivrés au prix de WU fr. Intérêts i U|0. 

T o u r n a ' . — l.'arresl-tlm i d'il" dérahsenr de troncs. — 
Depuis quelque temps, la orésence d'un individu dans la cathé
drale avait al me i attention de ceitamsouviiers qui y travail
laient. 

un avait remarqué qu il rodait autour des autels vers midi, 
au moment où on renne les poires. 

Vendredi limnaiii individu se Iais3a enfermer dans l'édillce 
et fracture plusieurs troncs qui ne contenaient du reste que 
des sommes peu importantes. 

Vers une heure, M. Culliuu, qui travaille dans l'église.aner 
eut l'individu et envoya un de -es ouvriers prévenu I i police 
Pendant ce temps, le m Batteur gagna la porte restée ouverte 
du cèle de la place de l'Hvécbé, escalada la urille cl s'enfuit 
A toutes jambes par les rocs du Four Chapitre et de l'tlopital 
Notre-Dame, suivi par plusieurs personnes. 

Le voleur sciait réfugie dans uu cabaret do quai Notre-
Dame, ou il buvait tranquillement un verre de bière el fumait 
un rirare pendant qu'un groupe de aoo personnes environ 
s'clail formé dans la rue. 

La police arriva bientôt sur les lieux el arrêta le voleur. 
C'est nu individu d'oriirme allemande qui ne doit pas eu être 

a son coup d'essai. Cet homme qui était 1res correctement 
vêtu fut conduit au bureau central et de la ecroue à ta mai
son d'arrêt. 

< o u r t r a l . — il.iueement dans la magistrature. — Nous 
apprenons que M. tluytteus d« Terneeq, procureur du Boi a 
Coiirtral, serait nomme eu la même qia l i té à Liège. M. Jaos 
sens, s.iti-tiiut du piocuieur du lloi a liaud, deviendrait pio 
rureiir du lin a Coartrai, et serait remplace par M Thieu-
pont, substitut A Contint. 

M o u s c r o n . — l.e drame du llrajnr,. — On se rappell • en
core du drame sanglant, qui. il v a quelques lematnes, s'esl 
déroulé dans ,,,, oabaret mi hameau du .. Dragon • a Uuuscioi 
et ou un des consommateurs. Modeste Verne,i, n anicien, a 
trouvé la mon. 

Sur une délégation d.' M. Dujard'n, Juge d'instruction, M 
Strypstein. commissaire de police, a pratique, vendredi matin, 

erqu i do le de Hesiiiniaux. l'un des deux 
n vue de retrouver le couteau, pria coupables de ce drain 

cipal instrument du cr 
L'arasa a été retrouvée dans la fosse d'aisance de l'habilntiou 

el envoyée au Parquet 

J33ESI-.C3-XCn>X7£S 
M. l ' a b b é P o t t l e r . — Le Patriote, de Bruxel les publie 

ce qui n i ' t : 
« L'Etoile Belge ramasse des racontars qui courent les 

rues de Liège depuis uue quinzaine de jours. 
» La nouvel le sensationnelle de l'Etoile peut se résu

mer en deux mots. 
« M. l'abbé Polhei, frappé par fiome même, est exclu du sé

minaire de Liège. » 
« Nous avons demandé des renseignements A noire 

correspondant de Liège, lequel nous a téléphona aussiliM 
ce qui suit.' 

» Voici ce qui a donné lieu A l'article, fies personnages poli
tiques conservateurs ont afllrmé que M. l'abbé Pottier allait, 
par ordre du Pape, devoir quitter le Séminaire de Liège. 

>i Précisant plus complètement cette « information », l'un 
d'eux déclarait, il y a dix jours, a la bibliothèque du palais 

e Liège : 
« M. Pottier partira, en vertu d'un document pontifical qu'on 
ne connaît peut-être pas encore à l'évochè de Liège, mais 
que je connais certainement. Attendez deux ou trois 
jours. » 
ii Ce fait remonte A dix jours. Nous avons,à ce moment,(ris 

des informations à bonne source, 
u On nous a dit ne rien connaître. 
« Comment voulez-vous,d'ailleurs, nous a-ton dit à l'évéclié, 

» que nous démentions un Oocumenl romain dont on dé-
« clare avoir la priment avaut nous • Nous n'avons qu'A l'at
tendre ! •] 

n Et notre vénérable interlocuteur disait en conclusion : 
« Mensonge que tout cela.' Longtemps encore, certains mes
sieurs prendront au sujet du départ de M. l'abbé Pottier le rs 
désirs pour des réalités. » 
» Dépava lors, on a compris l'invraisemblance de H l'informa

tion romaine »• le lanceur de la nouvelle, fort confus de son 
canard, n'est plus appelé à'Liège que l'homme au document 

omaiti. 
» On [attache au prétendu départ de M. Pottier l'abstention 

es catholiques el des démocrates chrétiens aux élections du 'il 
nais. 

» Faut-il répéter que s'il n'y a pas eu lutte, c'est parce que 
l'élément électoral était fort mauvais pour les catholiques et 
que l'enjeu de la journée n'élait pas bien considérable 1 

» MM.vYoeste et Veihegen, tous deux consultés par les grou
pes politiques, eut approuvé l'abstention. » 

h e u r e u n i v e r s e l l e . — Le ministre des postes et télégra
phes a décide de substituer, à partir du 1er mai, l'heure uni
verselle à l'heure locale. Déjà est installée A la gare du Nord, 

litre d'exemple, une horloge sur laquelle sonl marquées tes 
ngt-quatre divisions du jour et de la nuit. Les indicateurs 

des paquebots et des chemins de fer, les expéditions postales 
et télégraphiques seront établies d'ajirès le cadran de vingt-

U r u x e l l e s . — Cour d'assises du Urabant. — Laffai, 
'tttsatre Courlnts. — Vendredi ta même foule qne la v 

l'audience pour ; 

NOFLX* 
Le t r a m w a y d ' A r m e n t i è r e e à B o u s b e c q a e . — C'est 

lundi que commenceront les premières communicat ions 
eutre Armenlières et Bousbecque par le t ramway. 

Kn attendant de publier l'noraire et le tarif, nous 
donnons aujourd'hui quelques renseignements snr les 
points terminus : 

Lei départs A l'aller auront l ieu : Dépôt d'Houplines A 

et eu même quantité, s'était rendue 
r aux débats. 
On remarquait au premier rang de l'assistance des membrea 

de |a famille Courtois. 
Le président interroge Courtois sur I emploi de son temps 

dans la journée du crime. 
A l'audience de l'aprés-midi commence l'interrogatoire de 

He»tiaux. 
Les témoins appartenant A la police bruxelloise qui devaient 

être entendus A cette audience ont reçu une convocation pour 
se rendre samedi aux assises. 

A n v e r e . — l'n journal socialiste devant te Tribunal eiril.— 
La te chambre civile du tribunal d'Anvers s'est occupée ven
dredi d'un procès intenté par MM. Uouveroeur et Pirson. pro
priétaires des magasins de la Vieige .Xoire de HruxeMes,contre 
le journal socialiste De Werker, d'Anvers, à la suite d'an ar
ticle que les demandeurs jugent dommageable S leur égard. 

MM. Gouverneur et Pirson demandent 10,0(10 francs de dom
mages-intérêts et l'insertion du jugement dans plusieurs jour
naux. 

M. Viancien plaide poui les demandeurs. Le Werker est dé
fendu par M. Serigiers. 

Le jugement sera rendu ultérieurement. 
B r u g e s . — Les mesures de préeaution. — En prévision des 

conflits qui pourraient surgir entre les nombreux ouvriers qui 
seront occupés prochainement aux travaux des installations 
maritimes, la gendarmerie de Bruges a été augmentée de 10 
hommes, celles de Blanksnberghe et de lleyst de 2 hommes. 

Les nouvelles recrues logeront provisoirement dans la ca
serne actuelle, 
• Un chef,d'équipc, occupe aux chantiers de Bruges-port de 

mer, a été attaqué lundi au quai des Teinturiers 

CHOSES ET AUTRES 
A la Bourse. 
I n habitué interpelle un ami qui vient de quitter après 

force politesses u personaafe assez mal cote sur m 
place : 

- - Comment 1 vous donnez des poignées de main inier 
minables à ce détrousseurI 

— l'.ir précaution ! . . . Pendant que jo liens ta main 
dans la iiueuue, je suis sflr qu'il nu l'a pas dans nia 
poche. 

* 
Ku clas.-o . 
Le professeur. — Connue elle est simple et pourtant 

merveilleuse cette description que nous uoiiuo Pline le 
Jeune de sa m a i s o n . . . 

l u élève. — Je parie qu'à ce moment-là il cherchait à 
la vendre ! 

Dialogue d'hier : 
— Comment corriger nia femme de cette manie qu'elle 

a de tout exagérer 1 
— Fais-lui dire son âge ! 

R T \ T - < Ï V H . . — ROUBAIX -n-'claration» de naissances du 
rendeedi i» stars. — Louis Ylicelie. n e du Cartigiij . cour 
i-ii.iteh-t, 8. — tîabrielle Suenuck. rue de* Longue -II.m-, : 
— RomanieCasier, me St-Jean, li'.. — Fernande Ca-i.ar, 
de l'Aima, fort Wattel. 3o - - Fernand Sanclorum. rue de l.i 
impasse Six. S. — Paul tiriailX, rue de Lorraine, '.s. — Hel 
< almeyn, rue de Toulouse, 39, — Ai mandiue Haiiltcquet, l ne 
de N'aples, cour veuve Uarcq, '.'. — Kmde Wilfert, rue or 
Caire, 7. — Alfred Deligny, me Claude-Lorrain, — FiuncoP 
Six, impasse Nabuchodonosor, et. — Arthur Delgenst, rue'di 
la Confeienie, cour Flamant, l i . — Achille llrou. rue de l'Osa 
nielet, cour Ferrcl 21. — Madeleine l.orlhioir, rue du Tilleul 
M. — Marie l.efcbvre. rue des Fosses, i5. — Dcetai allons aV 
accès. — Pauline Leclair. 1 mois, boulevard de Metz, cour st 
François, H. — Arthur Van lluvnlieke. 1 mois, rue de la Guin
guette, cour Mulliez, 3. — Charles ilricqueniei. U ans, rue de 
Watquehal, impasse Léman. — Cahxtc Lemoine, 52 ans, rue 
de Wasquelial, impasse Léman. 

WÂTTRIILOS. — 'i:clarat wns de naissances du limais. — 
Niant. Mmrsaaet. — Hemi llujardm. Mans, garçon boulan
ger et Fideliue luibreclit. 4V ans, sans profession. — Jules Bo-
vyn. % ans, ouvrier agricole et Aur-iie Flipot, Il ans, ser 
vante. — lleclaralions de décès. — Victor Vuii-teimbrtlgge, 
\ mois 1(2, rue,le Itoubaix. — Jean-Baptiste Duquenuc, 72 ans 
• mois, tisserand. Martelolte. 

LEKHS. — Ueelaralton de naissance du U mars. — Gus
tave Plalteaii, Nouveau-Monde. 

L¥S-LBZ-LA.\yoï. — Déclaration de naissance du il mars. 
- Maurice II.iss, Inre. rue Jeanne d'Arc. 

Ill-M. — Déclaration de naissance du i l urarl . — Julie 
Walcke.Trois -Baudets.— Veclar.tion de décès- Adolphe Favo-
relle. 2 mois, le Voisinage. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 12 mars.-
Marie SV'aroquicr, rue de Nancy. (jaston Fenct, rue d'Hall 
bourdin. — Marie Uniriez, rue Magenta. — Déclarations de 
atcès. — Kudoxie Catteau. 43 ans, soigneuse, nie des Ciaq-
Voies. — Sophie Saint-Venant, Si ans. sans piofes-ion. Hospice 
général. — François Pedot, .17 aus, domestique, Hôpital civil. 

CHRONIQUE VELOCIPEDIQUE 
I n n o u v e l o r i c a n e Hiiortif — Le Guidon-Revue organe 

hebdomadaire illustré de tous les sports et de la vie en plein 
air. vient de faire -ou apparition. 

Fondée par un groupe d'amateurs de Tourcoing, la nouvelle 
revue traitera, ainsi que son titre l'indique, de tous les sports 
indistinctement. 

Klle donnera aussi des nouvelles littéraires, musicales et 
artistiques. 

Nous souhaitons au Guidiat-Hevue heureuse chance et longue 
vie. * * * 

Rappelons que le catalogue Clementvientde p.ir.nlie.C'est le 
tOeque publie la vieille maison de construction. Tout cycliste 
soucieux d'être bien renseigné n'Iiesitiea pas a envoyer 18 c. 
20, rue Biunel, pour le recevoir. lèOlud 

Les pneumatiques liunlop k et it s 
.us et sont les plus parfaits que l'i 

duits. 

nt fabriqués en tissu lil 
d i l s t n c a i t j a m a i s n i n -

IMM 

mer, a eie auaque lunai au quai ues leinturiers à Bruges par I rôvêhémT «iSe i n ôère Â il h i i ï 
^ n , P 0 V r e r S e n t o i t u r e ï f néï ï ï ï l " " " " " ^ U P ° ' i C e * ^ U &^LS'-L.NNVV"-^Dimanche "fi m tianiponer en voiture a i nopital. | tante partie, chez M. Denaehe, A U 

COMBATS DE COQS 
Kotnuix. — Dimanche lv mars, partie franco-belge, l'ousle-

ans a pareille époque, c'est-a-dne huit jours avant le grand 
concours, M- Alphonse Vaiesler, amateur roubaisien. engage 
une intéressante partie contre les plus forts eoqueleux de la 
région: c'est ainsi que cette année il a provoque l'amateur le 
ii|us en vue do la contrée, M. Iladillon lionlreligne. d'Cyne 
(Belgique), qui a bien voulu sont r la latte. 

C'est aujourd'hui qu'aura h u cet important eombat, l'enjeu 
est qui gagne S|S pour ail» francs. Ions poulets, plus deux 
panes de plaisir a OU francs; cette partie so jouera au grand 
parc de3 concours, chez M. Fleury Florin. 2J, rue du Vieil-
Abreuvoir, a RoubalX; a mise au parc e-t liveo a 1 heures i | l 
1res très précise-, une somme de 20 francs scia payée par 
celui des adve saires qui uo sérail pas présent avec son eoq 
au parc a I heures t | l . l'entrée de la salle à V heures. Ou verra 
battre dans celle partie les coqs les plu- hardis et les mieux 
choisis pour soutenir ce combat. Ituudcz-vuus est doneè aux 
amateurs. 

— dimanche prochain, 14 mars, attaque d'un 3 de 9 pour 3 
francs chez l.èopold déniche, a la « Brandie de Bois ». Partie 
Louis Fohx contre la sociélè du Cheval Blanc. Le. lendemain, 
lundi 15 mais, rciulage de cctle partie au « Cheval Blanc ». 

CHOIX. — d niche prochain, i l mars, aura lieu, l'attaque 
d'une belle partie de coq- écossais, chez M. Prudent Veuherpe. 
cabaretier pics de la Croix-Blanche, contre U. liecijuert.rue du 
Tilleul à Itoubaix. Tout coqs de cinq livres. La mise au parc 
â quatre heures et demie. 

— C'est devant une foule d'habitués qu'a en heu jeudi soir, 
à cinq heures, chez M. Noppe. estaminet du Bon Vivanl.anglc 
des rues des Champs et de l'Ksperauce, la partie de coqs en
gagée contre Puot du Mignon ; il s'agissait d'un 3 de :>, plus les 
paires de plaisir ; voici les résultats: la société du Bon Vivant 
a gagne les deuxième, troisième et sixième paires. Plrol du 
Mignon a gagné les première, quatrième et cinquième panes 
Il y a eu des paris importants des deux côtés. 

— Dimanche H mars, chez M. Fleury Florin, Au grand parc, 
rue du Vieil-Abreuvoir, aura lieu une partie de 500 francs, un 
3 de 5, plus deux paires de plaisir a 15 francs. On battra ae| l 
paires : M. A. Vai.-ster de Itoubaix, contre Badilon Donii-è: g ic 
brasseur à Kvne. Belgique. Mise au parc a quatre lu itri s nn 
quart très précises. 

_ Dimanche l i m a i s , chez M. Félix Mondet, angle ,i - i -
du Moulin et des Lougues-llaies, t de 3 mort pour 30 t • outri 
Uambnn. Mise au parc a * h. 1|2 exactement. 

.- Dimanche i l mais, chez M. Oscar Savary, ruo da i L u . 
on jouera uu 2 de 3 mort pour 30 francs, entrée du paie au 
gagnant, contre Paul Matlion delà tue de la llcdoule. Mise au 
parc A midi précis. 

— Dimanche 11 mars, aura heu une belle partie, au Prado, 
boulevard Beaurepaire (arrêt du Iramvvavi. Aussitôt la grande 
partie de chez Fleury, au (iraud Parc ; un de 3 de 5 pour IcO 
francs, paires de plaisir à 20 francs, tous poulets, contre Le-
queune, de l'Enfle, des pans importants sont engagés. 

— Dimanche 14 mars, au Maréchal de Coyghem, Grande-Rue, 
on jouera un 1 de 3 mort pour 5o francs, tous poulets contre 
le Clairon ues Zouaves. Mise au parc A 6 h. 1rs. 

— Luudi 15 mars, chez M. Desrousseaux A l'Ours, rue Pel-
lart, reiidagc d'un 3 de 5 pour 2C0 fr. contre le Maréchal de 

mats aura lieu une impor. 
' i Lbapeile St;-Anue, atté

nue d'un » de 3 pour 30 fr., patres de plaisir A 10 fr. contro la 
Festingue. On y verra des coqs de grands race. Mise au parc 
ft 5 heufes précises. Avis aux amateurs. 

— Lundi 15 mars, i! se jouera uue belle partie dé Coqs, chez 
De«bonnet â Lannoy. La Festingue réunis contre dambrln, 
nie de Miabeuge ; la première cïtee pour 100 f. Contre le ter
ril I» Coq dit le « Casseur de pattes n ; les deux autres paires 
à 20 fr. Entrée du parc A celui qui gagne la paire de 100 fr. 
Départ chez dambriu A » heures ; des paris importants sont 
engacés ; àa heures 1|2 au parc : heure Militaire. 

WATI-HELOS. — Le dimanche 14 mars, chez Constant Calte-
lom an Bus Chemin. îvndage d'un 3 de 5 pour 50 francs contre 
les Itedoutables du Ballon, on verra battre le groa gris de M. 
Dansait, contre le rouge de M. delgranche qui vont être «tes 
pour ÎO fr. Cette partie se jouera tous poulets non depoçtés. 
tics paris sérieux sont engagés. Mise an parc A 4 heures 1|2. 

— Le lundi de la Mi-Carême, chez Constant i.atleloiu, au 
Bas-Chemin, uu 2 de 3 mort pour 30 franc, I entrée du parc 
au gagnant, contre les Amis réunis d'Hem. Mise au parc a 5 

ToiiiioiM. - - H ne reste plus que quatre mises disponibles 
pour le grand concours de coqs organise par M. Louis Graus 
et qui se donnera le dimanche de Pâques dans la salle des 
fêtes de la place Leverner. , , 

BoNbiEs — Le grand concours annuel organise, par la société 
du Petit llondues sera donne cette année, le 25 avril prochain. 
Douxe sociétés y prendront part. Les conditions sont les sui
vantes i- La mise sera de 5 fr. payables en souscrivant. *• 
Cl aune cou gagnant aura droit 4 13 fr. 3- Apres 20 minutes de 
battage la partie sera nulle. 4- Le règlement sera affiché an 
parc. D' Chaque coq aura droit à 7 lr. 5i). La îiu-c au parc 
aura heu à 4 heures précises. 

TI3 A L'ARC A LA PERCHE 
ToincoiM. — La société des Francs-Tireurs Tourquenuois, 

donnera dimanche 14 mars BW7, un tirde 3 fr. 15 de mise.On 
commencera à 3 heures préciaes. 

THEATRE DE ROUBAIX (situé rues Archiméde et Richard-
I punir 1 — direction M" v« Gustave disi.imips. — Bureaux 
4 6 h. 0,0. Rideau à 0 h. 1|«. - Dimanche U mars. -
CmuinCousine, opérette militaire A grand spectacle eu trois 
actes — Le spèVtade commencera par : U Donjon de Vin-
cennes, drame A grand spectacle en dix actes 

THEATRE DE TOURCOING (Salle desretes. Place Leverner.I 
uection : M'=« veuve G. IIIUSI.HAUI'S. —Bureaux A » h. -

ftldeee fi 1 h. i|2. - Lundi Ci mars. — Loniin-Cousine, ope 
rette militaire i g'rand'specTaele en trois actes 

^ i B L I O G R A P H i f , 
l'artiste qui m 

la presse? 
iltiel est l'homme polil ique, I écrivain, 

-ouhaile savoir ce que l'on di' de lui d 
Mais le temps manque pour de telles recherches. 

I . e C o u r r i e r «le l a F r e » » e , fondé en IM9. î l 
boulevard Montmartre, A Pans , par M. A. C-allols, a 
pou ' objet de recueillir et do communiquer aux inté
ressés les extraits de tous les journaux du monde sur 
n'importe quel sujet. - Le Courrier de la » * « " « " ' 
6,000 journaux par jour. , , a I * u 

l . e «MeNaatrei ' d u U i m a u c h c est le journal hebdo
madaire belge le plus répandu. Sa publicité est de tout 
1er ordre. P n x d'annonces O.iOc. la petite ligne. Envoi 
'ralu t d'un n° spécimen. Abonnement S fr. 60 l'an. Le 
'Messager du Dimanche cont ient» pages de textes; il douce 
un résume de tous les faits poliuques de la seniaine.des 
chroniques artistiques et agricoles. C'est le journal heb 
domadaire le plus complet. Pour tout ce qui concerne la 
publicité du Messager Uu Dimanch",s'adresser au bureau 
du Journal à M. L. Niset, fermier des annonces 4 lm 
passe d e l à Violette, BraxelUe. 

Dans n o s n u m é r o d u 1 e r m a r s , L a . Q u i n z a i n e ; 
dont le s u c c è s so fait t ous les jours p lus rap ide e , 
p lu t bri l lant , pub l i e uno é t u d e do M. Charles VtAgïrtl 
s u r M. Conta 3e B e a u r e g a r d , le n o u v e l a c a d é m i c i e n ; 
M. ISugou publ ie la p iquante re lat ion d'un Carnava l 
à R o m e e n 1032 , par J e a n - J a c q u e s B o u c h a r d ; 
M. G e o r g e s M o u s s o i r d o n n e 1P s u i t e de s o n r o m a n , 
Maman B o u r g e r a y ; M. l'abbé Naudet , dans un art ic le 
des t inô à fa ire du Bruit , e x p o s e a v e c sa v e r v e et sa 
franchise ord ina ire s c e qu'il entend par D é m o c r a t i e 
c h r é t i e n n e : M. E u g è n e T a v e r n i e r , qu i fut d e s 
p r e m i e r s à d é m a s q u e r les i m p o s t u r e s de Léo Tax i l , 
m e t les l ec teurs au courant do l'Aflatre Diana 
V a u g h a n ; l ' exce l l ent poète A n d r é L e m o y n e d o n n e 
d e u x p o é s i e s de s e s m e i l l e u r s v e r s ; le baron Ju le s 
A n g o t d e s R o t o u r s n o u s décr i t a v e c la c o m p é t e n c e 
é l é g a n t e qui lui e s t propre dos F o r m e s n o u v e l l e s de 
char i té ; M. Paul Gault ier n o u s r e n s e i g n e s u r les 
r é c e n t e s E x p o s i t i o n s de p e i n t u r e ; M. Coquard, qui 
fut l 'é lève do César F r a n k , a n a l y s e la R é d e m p t i o n 
du maître ; M. Louis Dinùer. enfin, remplissant 
pour la p r e m i è r e fois la r u b r i q u e L i v r e s et Idées , 
d é g a g e la p e n s é e c o m m u n e de p l u s i e u r s o u v r a g e s 
r é c e n t s te l s q u e les Carnets do v o y a g e de T a i n e o u 
les M e n s o n g e s c o n v e n t i o n n e l s de la c i v i l i s a t i o n d u 
D' N o r d a u . - N o u v e l l e s s c i e n l i l i q u e s e t l i t t é r a i r e s . 
—- Bil l iograpl i i e . — R e v u e des R e v u e s . — La 
Quinzaine e s l la s e u l e dos g r a n d e s r e v u e s qui ré
s u m e r é g u l i è r e m e n t tout c e qu'il y a d ' intéressant 
d a n s les a u t r e s p é r i o d i q u e s . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e : u n a n , 24 f r . ; s i x m o i s , 
14 fr . ; tro is n V s , 8 fr . — E t r a n g e r : (Union posta le ) 
un a n , 28 fr . ; s i x m o i s , 10 fr . ; t ro i s m o i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spéc ia l d'un an p o u r l e c l e r g é , l 'Uni 
v e r s i t é e t les ins t i tu t s c a t h o l i q u e s : 2o f r . — Les abon-
nemenLs par tent d u 1er e t d u 15 d e c h a q u e m o i s . Les 
a b o n n e m e n t s , a ins i q u e les m a n d a t s o u v a l e u r s , sont 
r e ç u s par l ' admin i s tra teur d e La Quinzaine, 45 , r u e 
de V a n n e a u , P a r i s ; o u par l e D i r e c t e u r de l 'Impri
m e r i e de l ' Œ u v r e Exp ia to i re , à La Chapel lo-Mont l i -
g e o n (Orne) . On s 'abonne é g a l e m e n t s a n s frais d a n s 
les b u r e a u x d e P o s t e . - P,rix d e la l i v r a i s o n : l f r . 5 0 . 
— P o u r l e s a n n o n c e s , s a d r e s s e r a u x B u r e a u x de la 
R e v u e . 

GRANDS MAGASINS 

JHtJ I I t U I f «il 
56, 58, 60 et 62, place du Théâtre 

Lundi 15 Mars 
ET JOURS SUIVANTS 
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ET 

G R A N D E M I S E E N V E N T E 

de toutes les 

NOUVEAUTÉS 
DU 

PRINTEMPS & ÉTÉ 
Robes, Costumes et Confections 

TOUR DAMES ET ENFANTS 

Expédition franco de porta partir de 9&fr. 

Envoi franco d'Echantillons et du Catalogue 
illustré sur demande affranchie. 430Î5 

HH.LÉ1 in isousraiE 
SI COMMERGiAI 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 11 m a r s . 
Le c o u r s d e l 'or e s t à 2 0 8 5 0 0 [ 0 p i a s t r e s 

papier m o n n a i e . 

M A R C H É S D ' I M P O R T A T I O N 

A n v e r s , 1 3 m a r s . 

(par télégraphe) 

E n d i s p o n i b l e , il a é t é t r a i t é . ba l l e s A u s t r a l ! 

9 0 b. P l a t a , . b . C a p e t b . E s p a g n e . 

L e H a v r e , 1 2 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 

Laines. — O n t d o n n é l iau à des a f fa i re s s u i 
v i e s , à l a b a i s s e d e 5 0 c. a c c u s é e p a r la c o t e de c e 
m a t i n s o n r e - t a i t , t o u t e f o i s , p l u t ô t v e n d e u r a i n s i 
e n d e r n i e r l i e u . 

C e t t e a p r è s - m i d i la c o t e a é t é l a i s s ée s a n s c h a n 
g e m e n t , s a u f p o u r a v r i l e t s e p t e m b r e qui ont. tté 
ba i s sé s de 5 0 c . 

A t e r m e o n a c o t é : 
1 7 5 b . a v r i l 1 1 5 , 5 0 - 1 1 5 ; 1 2 5 b . m a i 1 1 5 , 5 ' ; 

7 5 b . j u i l l e t 117 ; 2 5 0 b . s e p t e m b r e 2 1 8 - 1 1 7 , 5 ; 
(375 b o c t o b r e 1 1 8 - 1 1 7 , 5 0 ; 2 5 b. n o v e m b r e U S ; 
3 7 5 b . d é c e m b r e 1 1 8 ; 1 5 0 b . j a n v i e r 1 1 8 . 

C e u x qui s u i v e n t l e s p r o g r è s d e la m é d e c i n e 
p r e n n e n t , d è s qu' i l s c o m m e n c e n t à t o u s s e r , quel 
q u e s c u i l l e r é e s de Sirop phéniqué de Vial ; ce t 
a n t i s e p t i q u e l e s p r é s e r v e des g r i p p e s et r h u m e s si 
f r é q u e n t s e n c e m o m e n t 1302od 

A LA MAISON ^CONFIANCE 
Horlogerie A.BARTHET1l..«.u.l!.G.,iB«iUÇ«M»i»ij 

HORLOGER DE U MARINE 
L a u r é a t c o n c o u r s Q L a u r é a t c o n c o u r s 
Chronomètres Torpilleurs 7 f Chrcnométrttpi* Obîtrratoira 

1 8 9 5 / v « / \ d8 Besançon 1894 
MÉDAILLE D'OR r ï . — i l E x P " t o " " r e » 1 , 9 S 

Spraalitnde ctirnaomèires\»irjÇf l ' h r o n o m è t r e s 
tv Bullttmdobsenito.r» \^lyji^ ait, miinètiquss. 

AtSmS KT CATALOGUE rRASCO SUR DWANHE 

4 Ï S I 3 

ILES MALADIES DE LA PEAU 
DAtmtKS, E<:zÉ\us. ULCUKS v Aitigi Ki;X 

SET LES M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S 
1 s o n t g u é r i s très v i t e par la m é t h o d e q u ' e m p l o i e fe 

"M. * ' A N D E N D R I E S S C H F , mni,', n. i NWMrMIll 
' . L I L L E , 6 3 , r u e J a c q u e m a r s G i é l é e , 6 3 , L I L L E X 
g< o n u u l l a t i o i m î l e » l i . à i iml i >-t d e l â •"> 'M-ur.-a;~ 

Un journal illustré pour la famille 

LE (ILOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 <» p a , j e e « tous les I H m a i i c h e a 
l ' e u t ê t r e l u p a r t o u t l«> m o i a f l t » 

P u b l i e I r w s i c l u a l i t ê » d u m o i i d i - e n t i e r 
U o n i i c e ! i : i ( | n « m i n é e S n™ e n c o u l e u r 

3 I » t H e t j e u x « l ' e s p r i t 
P r o b l è m e » d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
On s 'abonne , s a n s f r a i s , a u b u r e a u d u Journal 

de itoubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o d u 14 m a r s 

q u i v i e n t de para î tre , c o n t r e 15 c e n t . 

Eviter les contrefaçons 
Mi 

Exiger le véritable non 

OOFFIN & GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bâ t imen t s 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGSS 

Pierres, Marbres, Plafonnage 

L o n d r e s , 1 0 m a r s . 

(Avis de MM. Frcd. Hulh cl Cie) 

L a d e u x i è m e s é r i e d e s e n c h è r e s d e l a i n e s c o l o 
n i a l e s à L o n d r e s a c o m m e n c é h i e r , l e s c a t a l o g u e s 
a y a n t c o m p r i s .• 1 3 , 7 4 4 b a l l e s s u r u n t o t a l d i s p o 
n i b l e s de 3 5 8 , 0 0 0 b a l l e s . 

D e n o m b r e u x a c h e t e u r s , t a n t d e l ' i n t é r i e u r (\no 
d u C o n t i n e n t e t d e l ' A m é r i q u e , a s s i s t e n t à c e s v e n 
t e s , q u i o n t d é b u t é a v e c a s s e z d ' e n t r a i n . C o m p a r e s , 
a u x c o u r s de c l ô t u r e d e l a d e r n i è r e s é r i e l e s p r i x 
n ' a c c u s e n t p a s de c h a n g e m e n t s p o u r les m e i l l e u n s 
sorte» d ' A u s t r a l i e m é r i n o s e n s u i n t e t s c o - i r e d , m a i s 
t é m o i g n a n t d ' u n e c e r t a i n e f a i b l e s s e p o u r c e q u i r e 
g a r d e l e s g e n r e s m o y e n s e t i n f é r i e u r s . Il e n e s t d e 
m ê m e d e s c r o i s é e s . L e s C a p r e s t e n t s a n s c h a n g e 
m e n t p o u r c e q u i c o n c e r n e l e s s n o w - w h i t e s e t k-s 
b o n n e s l a i n e s e n s u i n t , t a n d i s q u e l e s s u i n t s i n i < -
r i u u r e s e t l o u r d e s s ' o b t i e n n e n t un p e u p l u s f a c i 
l e m e n t . 

L e s n o u v e a u x a r r i v a g e s a u 6 m a r s , j o u r oit l a 
l i s t e fu t c l o s e , s ' é l e v a i e n t à 4 0 5 , S < i 7 b a l l e s , d o n t 
3 6 8 , 0 4 2 A u s t r a l i e e t 3 7 , 2 2 5 C a p . D é d u c t i o n f a i t e 
des r é e x p é d i t i o n s d i r e c t e s , e t t e n a n t c o m p t e de* 
l a i n e s r e t e n u e s d e s d e r n i è r e s v e n t e s , l e t o t a l d i s p o 
n ib le p o u r c e t t e s é r i e , d o n t p r o g r a m m e d ' a u t r e 
p a r t , c o m p r e n d r a e n v i r o n 3 5 8 , 0 0 0 ba l l e s . 

L i v e r p o o l , 11 m a r s . 

Laines des Indes.—La p r o c h a i n e s é r i e d ' e n c h è 
res c o m m e n c e r a l e 1 6 m a r s 1 8 9 7 . A r r i v a g c s d e p u i s l a 
d e r n i è r e s é r i e i-'l.OOO b a l l e s . A n c i e n n e s e x i s t e n c e s 
t e n u e s p a r i m p o r t a t e u r s 1 , 8 7 5 . — T o t a l 2 2 , 8 7 5 
b a l l e s . 

Il n ' y a a u c u n e a m é l i o r a t i o n à s i g n a l e r d a n s l a 
t e n u e d u m a r c h é a u x l a i n e s a n g l a i s e s . 

S u r p l a c e , n o u s e n r e g i s t r o n s u n e p e t i t e a ^ m a n d e 
s u i v i e p o u r les p r o v e n a n c e s é t r a n g è r e s , e n t r e a u 
tres 3 5 0 b . l a i n e d e s I n d e s à p r i x r a i d i s s a n t s . 

L a q u a n t i t é d é c l a r é e p o u r l e s e n c h è r e s l a s e 
m a i n e p r o c h a i n e s e p o r t e à 2 3 . C 5 0 b. s u i v a n t l e 
p r o g r a m m e c i - j o i n t , e t c o m p r e n d r a un b e a u c h o i x 
d e s g e n r e s c o n v e n a b l e s p o u r la f a b r i q u e franc:i i . -c . 
L'on n e s ' a t t e n d à a u c u n c h a n g e m e n t i m p o r t a n t 
<ur l e s c o u r s d e j a n v i e r . 

NOUVEAUX COLORANTS 
C o u l e u r s A n C h r a c è n c a c i d e » p o u r l a i n e 

Los nouvel les matières colorantes offertes â l'uiila-'i t 
<otit d'une, part les Noirs aottiracèties acides LW et s r 
et les Bruns anttiracèn* acides II et B. 

Ce» quatre colorants sonl solides au f'ou'on et se re
commandent par lenrs qualités réelles qui non* | 
rons en revue ci-dessous. 

LM Xoirs An'liraeencs (auvent se e t M M H f SHU-i m -
i-ouvenient entre eux . Le noir LW donne un noir n r 

bien corse et convient surtout pour la teinture de la U I-
ne en boarre, des laines peignées et (liées. Le noir ST 
donne uu noir bleu vif s'uiussaut très facilement et m 
téressant par conséquent plus particulièrement la tein
ture en pièces. Cette marque conserve sa mian-e. m 
lorsque les lis.'os ont subi un dé.Mtissage éiiergiqu •, 
qualité essentiel lement importante pour la teinlure i 
pièces. 

La résistance de ces noirs au foulon et au lavage Mt 
très bonne; un fort foulon ne, fait pas dégorger ces noirs 
sur la laine lilan-he surtout si le iKuge, au chroma e: 
et l'épuisement du bai ont élé faits daus les coadit io . is 
voulues. 

La solidité aux acides est bonne, l'ue épaillage chimi
que tfès énergique ne rougit que faiblement la uuan,-,•. 

La résistance de ces noirs à la lumière est supérieure 
a cel le du cainpt'che et au moins égale a colle des Noirs 
Napblylamine. 

La teinture se fait avec i!) 0|0 de s n l f a t e d e sonde I 
0|0 d'acide acétique ou pyrolignenx et la quantité vou-
lue de colorant qui varie de i 4 7 0|0, suivant l'intensit • 
Ju noir. On manipule la iaiae pendant uue heure n i 
eliautlant lentement jusqu'au bouil lon pendant la pre
mière demi heure et en maintenant la température l'au
tre demi-heure. 

On a'oute alors i i 5 0|0 de bisulfate de soude qui, 
au bouil lon, aide a l'épuisement complet du bain 

Pour fixer le noir et le rendre tout a fait résistant au 
foulon on passe eu nn second bain bouillant pendant 
Ifî beure avec 1 0(0 de bichromate. Si on ne conserve 
pas le bainde teinture pour des passages de même ouauee 
ou fait le fixage dans le 1er bain lal-métr.e avec la nv'me 
quantité de ctiromate. • 

Pour la teinture en pièces il est a recommander de ie-
froidii le bain par un peu d'eau froide an moment d'ajou
ter le bisulfate de façon a avoir pins d'uni. 

Les noirs d'aolbraûéne acides se combinent très bieu 
avec les brans d'antbracèue, lo jaune d'anttiracène C en 
pondre et le rouge solide diamiae F en donnant des 
M u t e s solides au foulon. 

Les Brans d'itii<Araréii« Il et £ peu veut se teindre eu 
suivant il procédés différents: 

1 * On garait le btio avec la quotité néewMire de 
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